
Rendez vous
du "75"

Une fois par mois, avec un-e auteur
qui fait l 'actualité littéraire,

politique, sociale. . .
Retrouvons nous aux

Au 75 boulevard Vincent Auriol,
Paris 13e - Métro Chevaleret

Entrée libre

D'autres rendez vous sont en préparation

pour mai - juin 2011.

Plus d' infos sur www.paris 13.pcf.fr

par mai l à communistes@paris13.pcf.fr

Le "75" : 75 boulevard Vincent Auriol, 13e
Métro Chevaleret

Bus n° 27, arret Clisson (5 mn à pied)



Roger Martelli a consacré de
nombreuses études à l’histoire du
Parti communiste français. Il publie
aujourd’hui un essai en forme de
bilan qui synthétise sa réflexion.
Le communisme depuis 1920, a
accueilli quelque quatre millions "
d'encartés ".
Pendant trente ans, il regroupe
entre 20 et 28 % des suffrages.
Près d'un Français sur cinq a été
administré par une équipe
municipale communiste. Une telle
ampleur finit par façonner les
cultures politiques.

Aujourd'hui, si l'espace du PCF
s'est réduit, cela n'implique pas la
disparition des pratiques, des
valeurs et des symboles qui ont
été à la base de son implantation.
Cette empreinte est un héritage,
enchâssé dans la vaste
tradition populaire et
révolutionnaire issue de 1789.
D'une manière ou d'une autre, la
trace d'hier s'insérera dans les
constructions à venir.

Qu'estce donc qui a fait et défait
l'influence du Parti communiste
sur la société française ?
L'insertion ou le déclin étaientils
fatals ? Quels effets de l'un et de
l'autre sur la vie politique et, au
delà, sur l'espace matériel et
mental des catégories
populaires ?

C'est ce que Roger Martelli a
voulu scruter dans cette vaste
synthèse historique.

09 avril, 14h, au 75
Rencontre autour du livre

Urgences planétaires, de Paul Sindic,
spécialiste des géopolitiques du développement

Dans son ouvrage, Paul Sindic
traite, avec le souci d’être
largement compris, de la misère du
« Sud », du réchauffement
climatique et de la crise
environnementale et énergétique,
des défis à relever d’urgence, car
ils menacent l’avenir de l’humanité.
Il nous propose un tour d’horizon
des luttes pour la « durabilité » en
France. Du « ni droite, ni gauche »
des années 70, en passant par le
nucléaire, la décroissance, les
modes de vie, etc., il repère
l’émergence d’un courant
écologiste anticapitaliste fragile
et encore ambigu. Ses troisième
quatrième parties démontrent le
besoin urgent d'un changement de
civilisation, indissociablement lié au
dépassement du capitalisme.

À l’aboutissement de cette analyse
l’auteur glisse du concept de
" développement durable "

largement récupéré par un
capitalisme vert au profit de l’idée
de « développement humain
durable ».

Pour cela, il propose, pour les
thèmes traités, une série de
politiques alternatives, basées
sur cette autre logique, celle du
« développement humain
durable » ainsi que des premières
réflexions sur le « Comment faire ?
» et les perspectives de libération
humaine ouvertes.

19 mars, 15h, au 75
Rencontre autour du livre

L'empreinte communiste
de Roger Martelli, historien




